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désireroit avoir de nous quelque hommage, ou jeter
sur nous toute 1’envie, ne manque pas de faire songer
au malade quelque chose que nous ayons tous seuls
ou de le faire dire par le sorcier. Comme j’écrivois
la presente, ce 13 avril, environ midi, voyla un Sau-
vage qui vient d’'un bourg prochain, grandement
échauffé, et nous prie de luy donner quelque cartier
d’étoffe rouge, parce que le sorcier avoit dit qu'un
sien fils malade [187] desiroit pour sa guerison ce
bout d’étoffe. On ne le luy donna pas; mais un de
nos Peres incontinent se transporta sur le lieu guas:
aliud agendo et baptisa le petit malade. Ces refus
continuels font qu’ils nous menacent souvent de nous
casser la téte, nous attribuant la cause de leurs mala-
dies, disant que depuis qu’ils croyent ils ont la mala-
die. Chaque famille a certaines maladies, et par
conséquent certains remédes abominables. Elle a
aussi ses armoiries diverses, qui un cerf, qui un ser-
pent, qui un corbeau, qui le tonnerre, qu’ils estiment
étre un oiseau, et choses semblables.

3° Presque tous les Sauvages ont des sorts auxquels
ils parlent et font festin pour obtenir d’eux ce qu’ils
désirent.

4° Le diable a ses religieux: ceux qui le servent
doivent étre dépouillés de tout ce qu’ils ont; ils doi-
vent s’abstenir des femmes; ils doivent obéir parfaite-
ment & tout ce que le diable leur suggere. Le sor-
cier de ce bourg nous vint voir le 26 de mars et nous
tint tout ce discours.

5° Les femmes grosses parmi eux causent, disent-
ils, plusieurs malheurs; car elles sont cause que le
mari ne prend rien a la chasse. Siquelqu’une d’elles
entre en une cabane ou il y aye quelque malade, le



